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.. Supposez. un- homme 'méti6iò-een-
barrassé de lavenir à la place de l. de
Châteaubriand, il fût resté chargé d'alf-
nire.i dui Valais;-et ce grand exemple du
poète, protestantseul contre lassassinat,
comme, le'- chrétien avait protesté etintre
l'impiété, était perdu.

Las forets de: l'Amérique ont inspiré au
pâte le Génie du Christianisme; le Co-
lysée -lui fait' rêver les martyrs. Cette
Mediterrannée dont nous avons parlé bruit
sàns cesse à son oi-cille. Il veut revoir
Ram, 'ni'il a enrevue a pein; Naple,
qui l'appelle avec une voix plus douce que
ccli de ses yiènes; i ilveut jvoir Venise,
cette halte des vieux croisés, qui yla*issaieit
leur argent en gage, et qui en .pyaient les
iritorêts en prenant Zara; A"tliinesi qu'il
deie ; Sparte, qu'il cherché inutilement.
u cicironë. le conduit .à'Misitra.'

-Misitra,. c'est Lacédémone, n'est-ce
Bi? -êcrie lervoyageur.-SigdorLacéd

mone 1 répond le cicérone en ouvrant de
grands vcus.

--Oui.-Lacédmoie, comment ?
-Je vous dis Lacédémone ou Sparte i-

Slir'te, quoi 1
Z-Je vous demande ai. Misitra est

Sparte J n'entendu pas.
o-Comment'! vods Grec, vous Lacé'd-

3oiin-.vous-né connaissez pas le nom-de
Sparte!. -

Cd hom 'qui remplit l'univers n'a plus d'é-.
cb'o sur le lieu iametoeil fut ai grand. C'est
la fuimée qui s'élève; qui se condense -en
nunges, que to'. vent poussse de l'orient à
l'occident, qui passe sur le monde et dont
on cherche en vain li vestige au lieud'où
il.est parti.

C'est donc seui avec ses souv.enirs que le
vngeurretouve la "ciàdell le' temple

de-Minrve; le teiplede Vmanvs armée; le
temple de Lycurgue, le. temple d'Hélène,
la maigon de Ménélas ; il écarte les ro-
sàux mêlés aux latiibirs-roses et découvre
un ruisseau : c'est l'Eurotas=Léonidas.
Léonids'! s'écrie le vogageur.

SCermtl'dho d'Iéna qui lui répond, en
Même temps. que le voyageur entre à
Athtènes.

J 'Alexandra moderne. entre à .Berlin.
Après PEnrothns, le Céphise, non moitis

dillicileàýretrouvcr que lui.

"Nous distinguàmès enfin le .lit du Cé-
phisae:dit le voyaneur; il était caché entre

'los troncs d'oliviers qui lebordaieht de vieux
saules., Je mià pieds à erre pour saluer le
fleuve et-boire do.en eau je:trovai tout
suste ce qù'l- iîdn, fallait dans uni creux
ous l i-vo ; rl teste avait' été dtourné.

.phi haut pqur.arroser deB plantations d'oli-

viers. Je ie suis -toujours fait un plaisir
de oine do-Ieau des, rivières célÔlie que
j'ai passé dans m ivie: ainsi j'ai , bu. des

idX dui Mîsmissipi,- de lI-Tumie- du Rhin7ý
du Pô, du Tibre, de.i'Eurotas, du Céphise,
de P1Hermus duGranique, du Jourdain, du
NiIi dujTa et tle VEbre. Que m'honimès
au bord de ces fleuves peuvent dire comme
les Israélites : Sedimus etflezimus"î

Mais. Atlhenes .i'est qu'un relai sur la
route du voyageur; c'esi Jérusalem qui est
le but. . Ce n'est point le Parthénon qu'il
vient admirer, c'est lé Saint-Sépulcre qu'il
faut'- qu'il, adore ; il -va - suivre la même
route que ces croisés du 13e siècle, qui,;
'partis pour délivrer lë'tombeau du- Christ
s'arrêtèrent à Bizance pour y fonder un
empire.

Châteaubriand part après avoir fait prix
avec son guide pour aller à Constantinople,
en passant par Troie.

Le voyageur est en Syrie: terre nouvelle
terre où.le. genre humain. prit naissance,
ciel d'où desdendent les anges et où remon-
tent les poète. Nouveaux noms, nouveaux
échos i Achille et Hector, Cyrus et Alex-
andre, Agésilas et Xerces, il traverse PHI'er-
mus, qui est toujours fangeux, mais qui ne
roule pins d'or . depuis qu'il avait quitté
l'Italie, c'était le premier fleuve qu'il. ren-
contrait. Bientôt il arrive à Cyme.

C'est là qu'une.tradition veut qu'Ilomère
soit venu.

Le voyageur ne fait que passer, à Per-
gaine ; Troie l'attire : Paimant attire le fer,
la poésie le poète....

Son guide le conduit à Somma. Alors
le voyageur s'oriente; il lui sert-ble' qu'on
l'appui trop à l'ouest; il envoie chercher le
drogman, t'interroge : le drogman s'embar-
rasse, lui répond qu'il est impossible de tra-
verser la montagrieà cause des volcurs,'èt
qu'il le conduit 'à Kiskaghah. Quand un
Turc a décidé une chose, cette chose est
écrite au livre du destin ; nnlagré sa colèrý
malgré ses menaces, le voyageur csct donc
conduit à Kirkagltah'où là cause est porté
devans un aga.

L'aga est un beau jeune homme ;. issu
d'urie famille de visIr, mou comme un sa-r
trape, insolent comno un pacha; il fait at-,
tendre le voyageur, et, comme il n'est pas
Attila 'et que le voyageur s'ennuie, le voya-
geur entre tout.bott., tout éperonné prend
à la gorge un esclave qui lui barre le chu-
min, noupe 'd'un coup de fouet la figure
d'uii spahi qu iveutt Peml chier de passer,
et va s'nssocir tout poudreux sir le divan
de P'aga.

.-Vous n' tes donc. pas un Franc ? de-
mande l'aga àtonué.. -

.---on,.e suis jn fruçais.
Et justice hù'st'i-ndue àl'iusntmnme

juetice turquc bien: entendue; c'cst-à-dire

trle.

demni-justice. O est-àdire: ud Plaga dé-
clare qu le guide iyait pas tenue sia pro-
Messe, i-endr moiilé de Pargent qu'il a ru-
lu -mais que fes-chevaux étant trp fai-
gués, le voyageur renoncera à voir Troie et
continuera sa route pour Constantinople'

Il n'y avait pas à lutter 'contre la déci-
sion d'un homme aussi puissant que' l'était
'aga. Le voyageur'seconsola en pensant
qu'il passerait nécessairement devanitTroie
en allant de Constantinople à Jérusalem, et
qu'alors il se ferait descendre au cap Sigie.
Ce qu'il.y avait de plus pressé était de
continuer la route.

Ce mot: marche ! que l'ange répète
sans cesse au Juif-Errant e, cinblc-t-if
pas être le mot d'ordre du' genre humain l
le voyageur se remet en chemin- Un ciel-
nébuleux et un air froid, qn'il remarque
pour la preinérefo-i'appelle.la France,
la France qu'on regrette partout et que l'on
quitte toujours.

La route est belle; elle aurait des mois-
sons, si les Turcs no les foulaient" pasi eux
pieds; elle aurait des forêts, s.iles Turcs i 'y
mettaient pas le feu. 'Les Turcs savent
bien que leur vie est un campement i irs
détruisent sans cesse et ne fondent jamais.

ALEx. DuM.s.
A continuer.,.

Extraits des 'Journaux 1rangais.

-Pendant les sinistres journées dt :uin,
une jeune femme de beaucoup d'esprit di-
sail à Garnier-Pagès I Tous les républi-
cains du lendemain ont encore la Foi, et
I'Espérance, niais prenez garde'de les ré-
duire à la Charité. " Le mot est encore de
circonstance aujourd'lui.-(Cois.)

Voici un..mot qu'aurait- prononcé
Louis-Philippe fans sa résidence de Clare-
tiont:" La. France peut-être comparée
à une bouteille de bière toujours en était do
fermentation..J'étais lebouchon de.cette
bouteille Un beau jour, le bouchon a sau-
t. et toute la liqueur. aparti en Même
temp "En ceci, I 'ex. oi su ,trompe- La-
France est'toujours en état de fermentation,
mais ele i a pas perdu a gen.ruse li-
queur par le fait de larLvolution dmi."2- 
f inér.; Elle est en quête diun boulhon
convenable, conforme aux uveux :et. aux
bai d e cun, voila toute la diliuf.l-

Le Charivari contient aujourdhui dea
pochades de Chain, où quelques actualités
sont spirituellement touchées par le crayon
et la plume..: Nous e» avons roarué
deux sur lefameux. .cathèchisme républi-
cain, .ou communfte.po.ur mieux dire,
patroné Carnot. Dani J'und.l'instituteur
primaire.dit-à un- d. ses. élèves.: Jean-
Pierre sait mnicus ion cathèchisme que toi;


